
LE SAMEDI

qqalité ; l'eau de son s'emploie pour les cheveux
teèË rebelles à la frisure. Ot les tact simaplemett
en papillottes roulées s'ils sont coiffés en boucles,
ou sur des épingles à onduler s'ils sont disposés
eti ondulations, et oit les fait bouillir quelques
instants dans utie casserole conîteniant (le l'eau
un peu tiède. Cette opération est délicate Y- il ne
faut pas les laisser bouillir trop lotngtemîps, sur-
tout si la couleur eii est fille ; il peut arriver
qu'ils aient été reteints .c'est etncore uuîe des
raisons pour lesquelles il faut acheter les posti-
cites ciez un coiffeur de conîfiatnce qui vous vende
des cheveux tnaturels.

Les grandes mtèchies à gr-andes ondulationîs se
frisent de la, mêtie tmatnière ; seuletmentt les papil-
lottes ou les épinîgles à friser sotnt retiîiacées
par ut petit bâtoni (le lit grosseur- d'un crayoni
mitice sur leque-l oit roule les cheveux au muilieu,
(lu hatut eti bas, exactemienît coîmmle si c'était uti
fuseau à dévider.

Les petites otndulatiotis sur épinîgles neige ou
à petites bouclettes servalît à les attacher avec
une épinigle à cheveux, se frisent exactemient de
mêtme. Autant que possible, il ne faut jamiais
changer la dispositiotn des postiches ; il faut con-
tinuer à friser ce qui est fr-isé et à onduler ce
qui est ondulé.

Il est très miauvais de friser les faux cheveux
atu fer ; ils se dessèchtent et se cassent ensuite
très rapidenment. De plus, lat frisure au fer tic
tient pas, tandis que la frisure à l'eau dure (les
mîois.

Il faut avoir soin, lorsqu'on mîet les cheveux
en papillottes, sur épitngles ou sur un bâtoni,
les placer sur leur plat, toujours du mnême côté,
aFn d'éviter les faux plhis. Lot-squ'ils otit sutlisatît-
tient bouilli oit les retite. Oit les essore danîs un
vieux litge et oiu les pose sur utie table jusqu'à
ce qu'ils soient turès secs. Cette observatiotn est
dle la plus granîde inmportance, ils tie friseraient
pas s'ils étaierit coiffés tandis qu'ils sotnt encore
humides. Les boucles rondes doivent être posées
sur uti bâton après avoir été détmêlées et bros-
sées, commte il est dit piles haut ; les ondulations
et les bouclettes plates sont simtpletment peignlées
et brossées - out se cotntente de les aplatir avec la
paume <le la main ; les frisures légères genre
neige sont séparées avec le peignle etn ue quatn-
tité de petites boucles. Il tie faut jatiais mouiller
les faux cheveux, iii îes enduire de cosrtîétique,
ni d'huile, ni d'aucune sorte de potmmade.

Si ot veut les parfumer, il sut'dra de les olacer
chaque nuit datns une boîte conteniant ,uti sachet
d'iris.

En général, il vaut mieux peignier et brosser-
les pastiches tout de suite en les enlevant de lat
tête -Y la chaleur dJouce que celle-ci leur a conlinu-
niquée les enmpêchie de se casser et <le garder les
mauvais plis qu'ils ont pris dans la coiffure.

Ces pîrécautions sont indispiitsables si l'otî
veut avouir des jîu.itichies (lui itilit«Iit la nature et
les conserver lotngtemp.s propres, bien frisés et
brillants.

tNt>tCUTIONS t'OUR SE COtFI'Et Isoi tt1,-%t*:

La coiffure se rattache à l'art par- tous ses
détails ; il convientt donîc (le pîrocéder- tîtétîtodi-
<juement conmtte pour toute oeuvre d'art.

La premiîère chose à bieit examuiner est <'abord
la forme de la tête, puis sa, grosseur- et enfin le
visage et son expression ; ensuite les proportionis
générales du corps. Une grosse feummne est fort
mtal avec une petite tête ; le mtêtme qu'utne petite
personne frêle et délicate est ridicule avec une
grosse tête et un visage qlui disparait sous les
cheveux.

Il résulte de ceci qu'il n'est pas indispen.sable
de suivre la moîde si elle n'est pas on rapîport
avec votre type de physiotnomîie et le-s propor-
tions de votre corps. Ainsi une femtme de taille
mioyenne, à lat tête courte, au front unî peu bas,
à la figure ronde, aura tout à gagnier (,il se dé-
couvrant le front et en se coiffankt à racines droi-
tes. La coiffure de Louis X V, qlui se voit sur la
plupart des anciennes gravures, doinne une idée
très exacte de cette façon d'arranger ses-, cheveux.

La tnasse des cheveux est relevée sur le soin-
met et disposée en rouleaux un peu élevés. Si la
personne est blonde, elle fera bien1 de poudrer
légéèrertuett de blond le devant <le lat tête et sur-

tout la naissance des racines afin d'adoucir un
peu ce que cette coiffure a ordinairetmenit d'un
lieu dur.

Si, au cotntraire, lat tte est longue et le front
haut et di-oit, je conîseiller-ai lat rtie au mnilieu,
quelques ond<ulations sur- les temples, les cheveux
lisses au sotmitet de lat tête et nattes assez lbas sur
la, nuque, à mioins que celle-ci ie soit tu-ès jolie.
Dans ce cas oi placer-ait les tîattes unt lieu plus
haut ou out les remîplacerait par un- huit tordui.

Les personnes à tête plate et fuyante, au vi-
sagre dains le genire mîoutoni ou cheval, gagntent à
choisir- tle coiluue qui place les cheveux sur le
dlevanît (le lat tête, cotmmte le diadènme niatte, (les
touttl; frisées ou tic gr-osses ondulatiouns aîu bâtotn.

Outr-e les pt-opot-tiotns, il faut aussi tentir comup-
te <le l'etnsemîble <lu profil. Utie glace à trois cô-
tés est par conlséquent itndispensable pot- su- coif-
fer à l'air <le sa figure, commuie disetnt les coiffeurs,
et pour mtasq1uer artisteuîictt les ittuperfectious
<lot. tnous par-lotns, eun supposanît qu'el les existetnt.

Le fetmmies jeunies et fraiclies otît tout à ,a-
guier le découvrir leurs visages et à ute pas trop
cachet' leur frotnt sous des frisure,; tr-op louîrdes.

Les coiffures les plus Simîples sotnt toujours le's
plus distinîguées et les plus seyanîtes.

Il tnous est iumpossible de faire ici un cours dé-
tatillé de coiffure; toutes les fetmmies savetnt oiidu-
let' leurs cheveux. Il n'existe, <lu reste, que tt-ois
goulu-es d'ondulationts:

Les ondulationîs à l'eau, les onidulationis sut- tlti
r-ubuan ou sur %ita' éSpingle et les onîdulations au
bâton.

Les onîdulationis à l'eau se fouit ainîsi : Vous
muouillez les 1batîdeux <le façon qu'ils soietnt tu-ès
hîunmides, puis vous les <hîvîsez ett autnt <le tttè-
cites (lue vous dlésirez avoir d'otndulations ; vous
élevez lat tiêche etu l'air et vous la rabiattez avec
le peigtte et lîti faisanît formier utie detnt légère.
Le mêmtie gonre se fait aussi sut- une grosse éýpiit-
gle à otndulationîs, après avoir préalableument bieni
hutmecté les cheveur.

Les onîdulatiotns à l'aide d'utn rubani sotnt adop-
tées ptar les personntes qui tie veulent ettployer-
mii le feu- tii l'eau. Elles ondulenît leurs cheveux le
soîir, avanit (le se coucher, et le rubuani a, l'avan-
tage le uic pas être gênanit pendant le sommetoil,

Les épinîgles dites à onduler sonît de beaucoup
pr-éférabules tuais elles sonît lui-es et risquer-aieunt
<le blesser pendlant la unuit >- il fant donce les réser-
ver untiquemîent pour les onîdulations au fer-. Les
otîdulaitiotîs au bâton soîîtemîployées pour les tt-ès
grosses ondulationîs.

Oti procédu- pour les vrais cheveux exacte-utuuît
commie pour- les postiches, c'est-à-dire eti tour-
tnant les chueveux sut- un petit bâtoni et eti les
passant au fer'. Ce genre d'ond<ulationî fait uti
ellet chiarnmant, niotamtment pour la coiffure à
raies de côté. Le principal bandeau, le plus gros,
ainsi ondulé, foruiue.trois ou quatre plis très sou-
ples qui vont très bien aux phîysiounomties fines et
peu muarquées. Les longues boucles lui retonmbent
sur- les épaules sont onîdulées de cette façon ; on
frise seulemtenit la pointe en la roulatnt sur <lu
papier.

Il est très dulhicile de se coiffler soi tintne et
surtout de tru'uune coiffure Sitmple et gra.
cieuse. Cela di,1îî-. il beaucoupu (le lat natur-e les
cheveux. Utne île-i choses iumportantes pour (lue
la coiffur-e soit éléganrte est de ne pas attacher
les cheveux ave un cordon, comtme font enîcore
utaintetiaui b~eaucohup (le personnes. Cette façon
(le les tirailler pour- les réuunir emi une seule niasse,
outre qu'elle fatigue le cuir chevelu, a le désa-
vantage de faire paraître les cheveux muaigres à
la racine.

Lles frisures se font de deux façons : en rou-
lant les cheveux sur eux-mîêmues et eti les niettatt
dauns une papill<îtte, ou en les roulant autour-
<'un rouleau de papier ou sur des bi -gîudis.

Lt première mnièjre donne des frtsur-es. a, ti-
uîeaux plates et régulières ; hat secotnde, de's fri-
sures pîus leèequ'on transfornme ot neige (il
les ébouriffant un peu.

Les rouleaux se font de deux manièr-es: à l'aid<e
(le peignes faits exprès, que l'on plante <ans lus
cheveux en les retournant ensuite pour les atta-
cher sur la tête : danîs ce cas on fait seulement
un rouleau de chaque côté de îat tête. L'autr-e
façon conisste à faire avec les cheveux autatnt <le

rouleaux qu'on veut et de différentes geosseuirà
C'est un genre do coiffure à inatrteau.

Toutes les femmes savent comment se font les
niattes et les torsades; nous passons.

Lorsqu'on emploie (les posticheà, il faut dissi-
lmiuer les vrais cheveux le plus qu'on peut.
Ainsi, pour placer un dlevant (le tête frisé, ondu-
lé ou coifféî en bandeaux plats, il faut relever les
cheveux à lat chinoise et les dissimuler sous les
cheveux (du chignon. Oit pose alors le dlessus de
tête qu'on attache avec quelques fines é~pingles à
cheveux.

Pour les frisures, il faut employer dles épingles
neige ondulées ; ont général les épingles ondulées
tiennent beaucoup mlieux que les autres.

Il est rare que les faux cheveux soient très
bien rassortis aux véritables; il est donc préfé-
rable, lorsqîu'on fait usage (de pîostiches, soit
comume bandeau x, soi t comm te c higî<on, de d issi-
nîluler autaîi qu'eun peut les véritables cheveux
sous les autres ; ont évitera ainsi ces différences
die teintes si choquantes p.olur les gens de goût.

C'EST TOUT CE QU'ELLE VTOIJLAIT.

Ml11le Îaeod.-Mitn nt, . Beaufrisë.
quelles seront vos conditions, pour elle donner
un cours dl'à peu près douze leçons dle peinîture?

Mf. BeaitfLsé. - Franchement, mîademuoiselle,
je crois qu'il est un peu tard pour (lue vous coin-
mienciez à votre âi"e, à m<oins d'un éonetra-
vitil.

.111e J'd-od.h,ça ne fait rien ! Tout
ce que je veux, c'est d'apprendlre lat peinture
sullisatnuuîent pour pîouvoir l'enseigner.

Pli I1LANTROPI E SUR TOUTE LA LIGNE

S'ambo (voyant pour lat première fois un train-
w'ay électrique).-Où sonît les che% aux qlui trai-
tient ces chars-là?

Ml. Savaw1issýie (det, Bo-;toni). -Ces chiars-lit
n'onît pas besoin de chevaux. Is marchent par
l'électricité.

samdo.-Bolltè divinie !Que ces yaLlkees sont
(toie vrainment géné<reux ! Maintenant qu'ils nous
ont délivrés, nîous, pauvres tnègres, les voilà qu'ils
travatillenit à émianciper les chevatux.

LES INCON VÉNIENTS D'UN E M MOIRE
ING RATE.

jIoilseuî(, (distrait, entrant à l'hôtel de Ville).
-Pouvez-vous ine dlire, mnlsieur.- pîou vez-vous
mu'intformer..!

Le gardiena de q " Pu.- it,(u'est-ce
que c'est ?

Le ,floitiei- Dut diable, si muaintenant je sieo
rappelle ce que je voulais v-ous demander ; par-
don mionsieur, e. vous occupez pas.

Après avoir gravi deux ou trois escaliers, il
s'arrête tout essoullé

-Imbécile que je suis ! je voulais lui denîtale-
lier où est l'a.!:cenceur

UNE FEMME QUI N'A PAS LA GItAN-
l>EU Il RÉGLEMENTAI EE.

Unî pay-san de l'air-i&'re filei fonîd attenîd l'arrivée
(lu train. Peundant qîu'il se promène datns lat salle
(les voyageurs, il voit l'agenît parler dates n
téléphone.

-Diable, iuais à qui parlez-vous dans cette
boîte?1

L'agjea.-A qlui je parle? mtais par-bleu, à tua
femm ne.

Le paysan?&-A votre femmtte ! Danîs ce petit
ap1parterniet-là ! Elle est bien /elîu'Ue, votre
femmîîe!

CHACUN SON TALENT.

Uin Il clergytuian " de Chticago s'est fait faire
l'annuonce s4uivante Ici oi raccommnode ; spécia-
lité pour les cSeurs lîrigés.


